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Préface

UN UNIVERS IMPITOYABLE

Bruno, Bruno, Bruno…

Un bêtisier sur les arbitres ? Parce que tu crois qu’ils n’en font pas déjà assez, toi compris, des bêtises ? En même temps, ils animent bien nos soirées, tes collègues. Il y a les débonnaires, fort peu nombreux, il faut bien l’avouer, les autoritaires, déjà en plus grand nombre et ceux qui pensent que leurs cartons servent à assommer les joueurs punis.

Ce qui m’énerve le plus chez les arbitres, c’est cette incapacité quasi chronique à reconnaître leurs erreurs même le nez collé à la vidéo. La vidéo, celle que la majorité silencieuse, celle qui compte en fait, réclame à tue-tête (ce qui est assez fort pour une majorité silencieuse, il faut bien le reconnaître), histoire que les arbitres soient aidés.

De l’aide, ils en ont grand besoin puisqu’ils sont incapables de s’entendre entre eux pour désigner un « gouvernement » stable.

Enfin bref, il y a de quoi rigoler avec tes « copains ».

Alors rions un peu avec les arbitres. Et pas forcément à leurs dépens…




« L’arbitrage, aujourd’hui, c’est plutôt rock’n’roll.
Ce n’est pas le clan Batta mais le Bataclan. »
Patrick Widloecher,
conseiller municipal à Châtillon.




LES ARBITRES PARLENT AUX JOUEURS LES JOUEURS PARLENT AUX ARBITRES

BANANE

« Tout est parti “en banane” quand l’arbitre a expulsé notre défenseur Mustapha Traoré pour une faute pas très évidente. Moi, j’ai pris trois tacles par-derrière en première mi-temps sans qu’il sorte le moindre carton. Je le lui ai rappelé. Il m’a dit que nous n’étions que des petits joueurs de Ligue 2, qu’on resterait en Ligue 2, que la saison prochaine on le regarderait à la télé. Ensuite, il siffle un penalty contre moi alors que la faute est à l’extérieur de la surface. Là, ce qui me gêne, c’est la façon dont il me regarde. Après le penalty, trois ou quatre de mes coéquipiers l’ont entouré. Je leur ai dit : “Laissez-le, il est mauvais. Il a bien vu que la faute avait eu lieu en dehors de la surface.” Il m’a mis un rouge. Pour le justifier, il a dit à Cédric (Hengbart) que je lui avais dit : “Va te faire enc…” C’est, en revanche, ce qu’il a dit à Cédric après. Son comportement est inadmissible. »

Anthony Deroin, joueur de Caen,
après son expulsion lors de Créteil-Caen (4-3), 20 avril 2007.


Bruno Coué, l’arbitre de la rencontre, contestera vigoureusement les propos dEEnthony Deroin, quelques jours plus tard.



BOUCHER

« Si je suis titulaire en Ligue 1 depuis quinze ans, c’est que je ne suis pas qu’un boucher. Et puis, les arbitres me connaissent, je suis plus posé et connais mieux le métier. »

Cyril Rool, alors joueur de Nice.
Le Parisien, 17 avril 2008.


« Le métier ? Quel métier ? Footballeur ou boucher ? » vont demander les détracteurs de Rool, qui ne savent pas que ce type-là a un cœur énorme.



BOXE

« Vous connaissez le Stade-Vélodrome. On descend des escaliers, puis on fait une dizaine de mètres avant de remonter. M. Galtier était quelques marches au-dessus de Gallardo, auquel il a donné un coup. Le joueur s’est rebiffé, il a été déséquilibré et est tombé au sol. Il y a eu un attroupement, car il y avait bien là une quinzaine de personnes, suivi d’une échauffourée. Au sol, Gallardo a d’ailleurs pris des coups de pied d’autres personnes sans que j’aie pu les identifier. Devant cette altercation, j’ai donc informé l’arbitre, Alain Sars, qui, lui, n’était pas encore arrivé sur les lieux de l’incident. C’est un épisode plus que navrant. Heureusement que les caméras n’étaient pas là, car ça ressemblait à la séance de boxe de 23 heures. On ne peut pas laisser passer cela et si je n’étais pas intervenu, j’aurais fui mes responsabilités. Alors, j’assume. »

Philippe Kalt,
après Marseille-Monaco (4-2), 7 avril 2000.


À la mi-temps, une altercation éclate entre des protagonistes des deux camps. Pas de chance pour eux : le quatrième arbitre a tout vu.



CASCADEURS

« Je dis souvent qu’aujourd’hui on a affaire à des cascadeurs. Les plongeons d’antan font sourire. »

Pascal Garibian, alors arbitre international.
L’Équipe, 18 janvier 2002.

COMPLICATION

« Les arbitres nous compliquent le football. »

Pedro Miguel Pauleta, alors capitaine du PSG,
lors de la mi-temps de PSG-Marseille (1-3),
Canal+, 10 septembre 2006.

CORRUPTION

« Si les Italiens parlent de corruption, ce doit être parce qu’ils sont habitués à la pratiquer. Quelle est la faute de l’arbitre quand, à 1-1, Christian Vieri, dans la surface de réparation, sans gardien, sans opposition, ne cadre pas sa frappe et rate le but de la victoire ? »

Byron Moreno, arbitre équatorien d’Italie-Corée du Sud (2-1),
huitième de finale de la Coupe du monde 2002, 18 juin 2002.

CRACHAT

« L’affaire du crachat m’a poursuivi très long-temps, jusque chez les Bleus. Il y a même eu des relents de racisme autour de cette affaire, ça m’a fait du mal. O.K, j’ai craché sur un arbitre marocain, et encore heureux qu’il n’ait pas pris une droite ; mais, encore aujourd’hui, je ne le regrette pas. C’est comme Zizou qui ne regrette pas son coup de boule ! Tous les deux, on sait pourquoi on a fait ça, l’arbitre et Materazzi savent aussi. »

Fabien Barthez.
France football, 5 janvier 2007.

CRISE DE NERFS

« Cette petite crise de nerfs se justifie par la déception du résultat, mais aussi par l’attitude de l’arbitre. À ma connaissance, il n’a insulté personne. Mais il est fermé au dialogue, hautain et arrogant. On ne peut pas discuter avec lui. »

Anthony Vosahlo, joueur de Dijon,
après Dijon-Amiens (2-2), dirigé par Bruno Coué,
18 janvier 2008.


Le Dijonnais reproche à Bruno Coué l’expulsion d’un de ses coéquipiers, un penalty dans le temps additionnel pour Amiens et son attitude.



CRISE DE NERFS (suite)

« Il a toujours raison et a parfois tendance à chambrer. En août, à Montpellier (1-1), il avait dit à Romain Poyet qu’il n’était qu’un demi-titulaire… »

Sébastien Larcier, capitaine de Dijon,
après Dijon-Amiens (2-2), dirigé par Bruno Coué, 18 janvier 2008.

CRISE DE NERFS (fin)

« Tout s’est bien passé. Jamais je n’ai adopté une attitude arrogante ou insultante en treize années d’arbitrage. Si les Dijonnais racontent cela, c’est qu’ils sont déçus par le résultat. J’ai expulsé leur joueur et ils commettent une faute qui amène un penalty. C’est à eux d’assumer leurs responsabilités. »

Bruno Coué répond aux Dijonnais Anthony Vosalho
et Sébastien Larcier, après Dijon-Amiens (2-2).
L’Équipe, 22 janvier 2008.

DIVISION D’HONNEUR

« L’arbitre était du niveau de division d’honneur. »

Christian Vieri, joueur de l’Italie,
après Italie-Croatie (1-2), lors du premier tour
de la Coupe du monde 2002, 8 juin 2002.

ENC…

« Au retour des vestiaires, M. Chapron m’a dit: “On va vous enc… en deuxième période.” Je lui ai demandé s’il était sérieux de dire ça. Il m’a répondu: “Vous n’avez rien à dire, c’est moi qui siffle.” Bon, il a tenu parole. C’était difficile de continuer le match dans ce contexte. J’espère que tout le monde a vu ce qui s’est passé. »

Rafael Schmitz, capitaine de Valenciennes,
après Valenciennes-Bordeaux (1-2), dirigé par Tony Chapron,
13 mai 2009.


Tony Chapron a réfuté en bloc ces propos et il a décidé de traîner le joueur valenciennois en justice pour diffamation et injure. Il a raison, Chapron : j’ai revu la vidéo de la deuxième mi-temps de ce match. Ce que le défenseur valenciennois a annoncé n’est qu’une publicité mensongère.



ÉQUILIBRE

« On a aussi eu des problèmes d’arbitrage, répétitifs. Si ça doit s’équilibrer sur une saison, alors vite, parce qu’il ne reste que deux matches ! »

Christophe Landrin, capitaine de Saint-Étienne.
L’Équipe, 22 mai 2009.

GRUGE

« Se faire berner par un joueur, c’est ce qui nous agace le plus. Certains joueurs arrivent à nous gruger alors qu’on ne s’y attend pas du tout (…). Maintenant, il faut être doublement vigilant. Il faut d’abord détecter la faute, puis savoir s’il n’y a pas une tentative de nous abuser. »

Bruno Coué, arbitre international.
L’Équipe, 18 janvier 2002.

LANGAGE

« Les joueurs parlent d’insultes, mais on ne doit pas parler de la même chose. Je ne vois pas un arbitre insulter un joueur. En revanche, il y a un problème à régler, celui de mise à niveau du langage. Pour se comprendre, nous devons parler le même langage. On s’efforce de vouvoyer les joueurs. Mais il peut nous arriver de les tutoyer tout en les respectant. À titre personnel, il m’est arrivé de dire à un joueur : “Arrête de me casser les pieds !” Une erreur, un comportement pas tout à fait correct, ça peut être lié à la fatigue, à la pression. »

Tony Chapron,
alors président du Syndicat des arbitres de football d’élite (SAFE).
L’Équipe, 27 avril 2007.

LANGAGE (suite)

« Son attitude a été inadmissible et incompréhensible. Pourquoi faire des réunions avec les capitaines et les entraîneurs si c’est pour avoir affaire à ce genre de comportement anormal. Je ne veux pas entrer dans les détails, mais il a mal parlé à beaucoup de joueurs et a dépassé les bornes. François Modesto (capitaine de Monaco) était d’accord avec moi. »

Olivier Echouafni, capitaine de Nice,
deux jours après Nice-Monaco (0-0). L’Équipe, 9 mars 2009.

« Je suis allé le voir avant la mi-temps pour lui demander pourquoi il ne mettait pas un carton jaune à Fernando contre qui il avait sifflé un coup franc. M. Chapron m’a dit: “Personne ne me parle.” Après, il nous a insultés. C’est la première fois qu’on entend ça sur un terrain. »

Rafael Schmitz, capitaine de Valenciennes,
après Valenciennes-Bordeaux (1-2), 13 mai 2009.


Tony Chapron a porté plainte contre Rafael Schmitz pour diffamation et injure.



LANGAGE (suite)

« Quand les joueurs auront compris qu’il ne faut pas me parler, ils arrêteront de parler. Sur les terrains de football, des dialogues intéressants, moi, je n’en ai jamais vu. Je n’ai pas commis d’erreurs. Si l’erreur c’est d’appliquer le règlement alors il faut se passer des arbitres »

Tony Chapron,
après Toulouse-Lille (1-1, 7-6 aux tirs au but), 18 mars 2009.

LANGAGE (fin)

« Il y a toujours eu des mots sur un terrain, mais cela se réglait entre hommes. Aujourd’hui, les joueurs se servent des médias pour fragiliser les arbitres. »

Éric Castellani, arbitre assistant international,
alors président du Syndicat des arbitres du football d’élite (SAFE).
L’Équipe, 15 mai 2009.

MALADE

« J’ai eu une drôle de réaction, c’est vrai. J’ai dit: “Mais vous êtes malade !” Il m’a répondu de ne pas lui parler comme ça, mais moi je ne comprenais pas (…). Il s’est mis tout seul dans la merde au début du match. D’abord en mettant un carton jaune à Jonathan [Brison] alors que c’était sa première faute [9e, faute sur Alonso]. Ensuite, il a compensé avec un Bordelais et du coup il a empoisonné le match. Et les esprits se sont échauffés. »

Chris Malonga, joueur de Nancy.
L’Équipe, 30 mars 2008.


Malonga explique sa réaction après le penalty qu’Éric Poulat a accordé, à tort, à Johan Micoud, lors de Bordeaux-Nancy.



MERDE

« Les arbitres font de la merde, ils ont toujours fait de la merde, et ce soir encore, ils ont fait de la merde. »

Grégory Proment, joueur de Caen,
après Grenoble-Caen (2-1), arbitré par Olivier Thual,
Canal+, 7 mars 2009.


Grégory Proment sera suspendu deux matches par le Conseil national de l’éthique.



NETTOYAGE DES SURFACES

« C’est incompréhensible, car il a recommencé alors que j’avais déjà sifflé un penalty. Et si je vais au bout des choses, je vous dis que j’aurais même pu siffler un troisième penalty sur une autre action. »

Tony Chapron, arbitre, après Sochaux-Paris-SG (3-2),
1er septembre 2006.


Tony Chapron lance l’opération « nettoyage des surfaces » en sifflant deux penaltys contre le défenseur colom-bien du PSG, Mario Yepes, qui n’auraient jamais été sifflés auparavant ou dans les autres grands championnats européens. À peine deux mois après son application, cette directive franco-française sera d’ailleurs remisée au fond du placard.



PAPE

« Et pourquoi n’a-t-on rien fait pour le pape ? J’ai demandé à l’arbitre si quelque chose avait été prévu. Il m’a dit non, que c’était à la Ligue de le faire. Je trouve ça nul et dommage. Tous les Championnats européens ont prévu quelque chose, et là, pour un match significatif comme celui-ci (NDLR : OM-PSG), il ne se passe rien. Le pape mérite un peu plus de respect. »

Mario Yepes, alors défenseur du PSG. Le Parisien, 4 avril 2005.

PARADE

« Je crois que la plus grosse erreur en football de la semaine, c’est Barthez qui l’a faite à la première minute de France-Écosse. Et qui oserait dire que ce n’est pas un très bon gardien ? »

Stéphane Bré, arbitre international.
L’Équipe, 4 avril 2002.

PENALTY

« Il aurait fallu qu’il ait la jambe cassée ? s’interrogea Richert. Quand il y a penalty, il y a penalty ! »

Teddy Richert, gardien de Sochaux,
après Valenciennes-Sochaux (2-2), dirigé par Hervé Piccirillo,
22 novembre 2008.


Hervé Piccirillo voit clairement la faute dans la surface de réparation mais il décide de ne pas siffler penalty, préférant… laisser l’avantage au Sochalien Marvin Martin, touché par José Saez. Résultat: l’avantage a profité à la défense.



PERSÉCUTION

« L’arbitre, je préfère ne pas en parler parce que la Roma est constamment mal vue par eux. Mais depuis quatre ans, j’ai toujours vu ça à Milan, nous sommes habitués… »

Rodrigo Taddei, joueur de l’AS Rome, après Inter Milan-AS Rome (2-1), 21 janvier 2009.

PLONGEON

« Parfois je plonge, parfois je reste debout. Et je me fiche de ce que les gens pensent. »

Didier Drogba, attaquant de Chelsea.
BBC, 17 mars 2006.

PRESSION

« Ce fut un exemple flagrant d’un arbitre qui s’écroule sous la pression à Old Trafford. C’est comme ça que les choses se passent en football. L’ambiance, l’affiche, l’importance du match entrent tous en compte lorsque l’arbitre doit prendre une décision. Mais la chose qui m’a frappé c’est qu’il n’a même pas réfléchi, il a tout de suite donné le penalty. »

Jermaine Jenas, joueur de Tottenham,
après Manchester United-Tottenham (5-2), 27 avril 2009.


Tottenham, qui menait 2-0 à la mi-temps, a concédé un penalty non justifié qui a relancé Manchester United.



PRISE DE CONSCIENCE

« Les arbitres connaissent mon tempérament et je dois donc m’attendre à un peu de “provoc”. Je suis préparé à ce genre de choses. Cette réputation de joueur bouillant me colle à la peau et je n’y changerai rien. Même si je tiens à dire que je n’ai jamais blessé un joueur gravement. Il serait peut-être bon que les arbitres, notamment, en prennent conscience. »

Cyril Jeunechamp, joueur de Montpellier,
après son expulsion par Bertrand Layec
lors de Montpellier-PSG (1-1),
Midi libre, 28 août 2009.

PROCÈS

« Au lieu de faire le procès des arbitres, on ferait bien de faire celui de ceux qui trichent. Mais quand quelqu’un profite de la tricherie, cela fait partie du jeu. Quand il en est la victime, c’est un scandale. Et puis, jamais un joueur ne se dénonce. Il aurait assurément le prix du fair-play, mais il préfère les points. »

Michel Vautrot, alors directeur national de l’arbitrage. L’Équipe, 18 janvier 2002.

ROBOT

« Il ne faut pas rêver. Sur le terrain, si on appliquait le règlement comme des robots, il n’y a pas beaucoup de matches qui iraient à leur terme… »

Michel Vautrot, alors directeur national de l’arbitrage. France football, 7 mars 2000.

RTT

« On me dit souvent que j’ai encore du gaz. C’est normal, vu la cinquantaine de matches manqués pour suspension, je peux jouer encore longtemps. »

Cyril Rool, alors joueur de Nice. Le Parisien, 27 décembre 2007.

STOP OU ENCORE ?

« En Angleterre, même à l’entraînement, tu prends (des coups). C’est leur façon de jouer ! Quand je suis arrivé, parfois je m’arrêtais de jouer alors que l’arbitre disait de continuer. »

Thierry Henry, ex-attaquant d’Arsenal
et capitaine de l’équipe de France.
France football, 10 octobre 2003.

UTOPIE

« Chacun sait que les enjeux aujourd’hui sont si importants qu’ils induisent des comportements malsains. J’attends toujours le joueur qui viendra dire à l’arbitre qu’il n’y avait pas faute ou qu’il a triché. Il ne faut pas rêver. »

Pascal Garibian, alors arbitre international.
L’Équipe, 18 janvier 2002.

VIERGES EFFAROUCHÉES

« Personne n’imagine ce qui peut se dire sur un terrain. Tout le monde joue les vierges effarouchées. À un moment, il y a un des acteurs qui, comme un gamin, est pris le doigt dans la confiture. Je dis toujours aux arbitres que s’ils veulent être respectés des joueurs, ils doivent les respecter. Quand un joueur me chambrait, je le chambrais en retour. Mais c’était une autre époque, c’est vrai. Désormais, c’est un peu chacun pour sa gueule. Un match de foot, c’est un rapport de forces où il n’y a pas d’oies blanches. C’est un jeu de théâtre. »

Michel Vautrot, ex-arbitre, instructeur à l’UEFA.
L’Équipe, 27 avril 2007.

VU D’EN HAUT

« Le penalty était visible d’un avion. »

Gheorghe Hagi, joueur de la Roumanie.
En conférence de presse, après l’élimination de son équipe
de l’Euro 2000 par l’Italie (0-2), 24 juin 2000.


Un avion ? Celui que la Roumanie a pris pour quitter les Pays-Bas et rentrer au pays ?
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